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a) Je serais beaucoup trop gêné, car je pense 
qu’il y a uniquement moi qui vit cela.

b) Personne ne veut en parler, alors je garde le 
silence.

c) Ça ne va pas recommencer, alors pourquoi en 
parler 

Si vous vous mettez dans la position de la victime, pourquoi ne 
voudriez-vous pas en parler? Choisissez la situation qui vous 

correspond le mieux. 



Résultats 



S’affilier avec une ou un influenceur connu, qui parle de tous les sujets considérés 
tabous: ex.: Alice Morel-Michaud, Pascale Deblois…

- On aime avoir quelqu’un comme modèle inspirant 
- Les personnalités publiques convainquent les jeunes de suivre leurs exemples 

Éviter l'infantilisation
- Permet d’en discuter plus facilement avec les gens de notre entourage
- Nous sommes prêts à rentrer dans le monde adulte
- En parlant des vraies choses, on peut éviter ce genre de situation

Varier les approches
Lutter contre les stéréotypes (filles : victimes / garçons : agresseurs)
Éduquer les parents, déculpabiliser les proches

Nos recommandations



a) Les conséquences sont plus importantes chez les 
jeunes que chez les adultes

b) Le manque d’expérience des ados fait en sorte qu’ils 
reconnaissent moins les signes de manipulation

c) Aucune : peu importe l’âge de la personne, 
l’exploitation sexuelle représente la même réalité pour 
toutes et tous

d) Comme les ados passent beaucoup de temps sur 
Internet, ils sont plus vulnérables à vivre de 
l’exploitation sexuelle à travers les réseaux sociaux.

Selon vous, quelle est la différence entre l’exploitation chez 
les adultes et les jeunes?



Résultats 



Nos recommandations

Malgré leur manque d’expérience, les adolescent.e.s ne se considèrent pas 
plus vulnérables

S’outiller à reconnaître la manipulation 
- Consentement : comment l’appliquer? Comment mettre notre limite?
- Une conversation qui va trop loin : que fait-on?
- Entretenir des relations saines et s’éloigner de ce qui est toxique

Utiliser les réseaux sociaux pour rejoindre les jeunes
- Ne pas prendre pour acquis que les réseaux sociaux nous définissent
- Démontrer les risques reliés aux médias sociaux sans moraliser



a) L’agresseur
b) La victime
c) La personne à qui la victime s’est confié

Dans la lutte contre l’exploitation sexuelle, qui a le pouvoir/ 
plus d’impact / le rôle le plus décisif?



Résultats 



Discuter de la position de l’agresseur
- Cause à effet: sans agresseur ou client, il n’y a plus d’exploitation 
- Créer des campagnes qui ne visent pas uniquement les victimes
- Comprendre comment une personne pourrait poser un geste d’exploitation 

sexuelle
- Faire en sorte que l’on sache comment se sortir d’une relation toxique
- Reconnaître les signes qui pourrait mener à une situation d’exploitation sexuelle
- On ne peut pas nécessairement prévenir, en tant que victime, ce qui se passe 

derrière nos réseaux sociaux
- Parfois on fait preuve de naïveté, mais ce n’est pas uniquement notre faute, car il 

y a plusieurs rôles en jeu

Nos recommandations



Trouver des manières d’informer nos proches et s'assurer que tous les 
jeunes comprennent bien les enjeux de ce phénomène. 

- Créer des conférences et des sites Web uniquement pour ceux et celle 
qui veulent aider un proche ou une personne en détresse (ami, 
membre de la famille, camarade de classe)

- Créer des formations pour les intervenants des milieux scolaires 
(Comment détecter les signes? Comment aider ceux et celles qui en 
ont besoin? Comment réagir face à ces situations? Y-a-t-il un moyen de 
les mettre en sécurité?)

Autres recommandations



Conclusion


